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Un million et demi de Roms entre-
ront dans l’U.E dès le 1er mai
2004 et ils seront près de quatre

millions lors de l’entrée dans l’Union de
la Bulgarie et de la Roumanie. La maniè-
re dont cette minorité pourra s’intégrer
dans la société européenne dépend,
selon l’appréciation des experts, d’une
éducation scolaire judicieuse et adaptée.

De ceci, jusqu’à présent, il n’est pas
encore question : dans les pays est-euro-
péens, les enfants de la minorité Rom
sont encore souvent totalement sous-
traits aux autres écoles ou bien, du fait
de leur problème de langue, bloqués
dans des écoles spéciales. Un enfant
qui doit aller à l’école dans de telles
conditions n’a aucune chance d’ap-
prendre quelque chose ou de s’intégrer
dans la société.

“L’éducation constitue un problème clef
pour les Roms. C’est la source de toutes
leurs difficultés” (M. Ivanov, expert du
Conseil national bulgare pour les ques-
tions ethniques). 

Cinq nouveaux pays européens sont
concernés par ce problème : en Slova-
quie, dans la République tchèque et en
Hongrie vivent au total 1,5 million de
Roms. En Bulgarie et en Roumanie qui
doivent devenir membre de l’Union en
2007, on en compte respectivement
600.000 et 1,5 million.

En Bulgarie, 70% des jeunes Roms,
comme au temps du communisme,
reçoivent un enseignement dans des
classes séparées. Fréquemment, ces
enfants sont envoyés dans des écoles
pour handicapés mentaux du seul fait
qu’ils parlent mal la langue bulgare.

En République tchèque, selon l’Orga-
nisation Gouvernementale pour han-
dicapés mentaux, 75 % des enfants
Roms se retrouvent dans des classes
spéciales pour “enfants à problèmes”.

La discrimination à l’égard des Roms fait
l’objet de critiques de la part de l’U.E. qui
souhaite voir réaliser plus d’efforts pour
l’intégration de ces populations.

Le gouvernement hongrois affirme que
d’ici 2008, toutes les classes séparées
destinées aux Roms seront éliminées.

Les Roumains entreprennent de grands
efforts. “Nous sommes l’un des rares
pays où les enfants Roms peuvent étu-
dier dans leur langue”, assure le secré-
taire d’Etat Sarau.

En Slovaquie, la langue Rom n’est pas
encore reconnue comme langue scolaire
mais il existe deux écoles à l’ouest du
pays, où, à titre expérimental, les enfants
sont scolarisés dans cette langue.

Le gouvernement bulgare a adopté un
projet d’action visant à créer des écoles

mixtes dans lesquelles les enfants roms
représenteraient un tiers des élèves.

Le ministère tchèque de l’éducation met
au point un projet de financement
d’études supérieures pour des enfants
roms appartenant à des familles socia-
lement démunies.

Mais ces efforts peuvent demeurer vains
si un autre problème n’est pas pris en
compte : beaucoup d’enfants abandon-
nent en effet l’école après quelques
années seulement. En Roumanie, par
exemple, les enfants fréquentent géné-
ralement l’école jusqu’à dix ans. Après,
on ne les y voit plus. En Bulgarie égale-
ment les enfants quittent l’école dès la
fin des années primaires. Evidemment
cette situation est à mettre en relation
avec le développement économique
global de la société. En Slovaquie, les
jeunes Roms fréquentent l’école jusqu’à
16 ou 17 ans. En Hongrie, jusque 18,
parfois 19 ans.

Renovabis info n°12. Hiver 2003-04. 
Traduit de l’allemand.

Les Roms* entrent dans 

l’Union Européenne
L’intégration de plus
d’un million et demi 

de personnes dans
l’Union Européenne
est mise en danger

* L’appellation Rom désigne de
plus en plus fréquemment la

population tsigane alors
qu’en fait, les Roms n’en

constituent qu’un groupe
parmi d’autres.
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Un coin de colline poussiéreux, de
la fumée de bois, des enfants qui
courent sans souliers, à moitié

vêtus… c’est là que Soeur Jana Kalova
retrouve ses parents. Il y a trente ans, elle
jouait elle-même avec les enfants dont
elle s’occupe maintenant, mais contrai-
rement à eux, elle a eu la chance d’aller
dans un collège puis d’étudier dans une
université catholique de la Pologne toute
proche. Quand elle a décidé de venir
travailler dans son milieu d'origine, chez
les Roms, elle portait le simple habit bleu
des petites soeurs de Charles de Foucauld.

Aujourd’hui, dans son village, la plupart
des enfants vont à l’école. Dans le récent
recensement de la population en Slova-
quie, 90.000 personnes (soit 17% de la
population) se sont déclarées d’origine
Rom mais les leaders tsiganes les esti-
ment à environ 600.000. Avec un taux
de natalité quatre fois plus élevé que la
moyenne nationale, cette minorité aura
atteint le million dans dix ans. Si cette
tendance continue, les Roms constitue-
raient la moitié de la population slo-
vaque en 2050. Sous le communisme,
les Roms pouvaient obtenir des travaux
exigeant une main d’oeuvre non quali-
fiée : ménages, soins de santé. Mais la
situation s’est détériorée vu la baisse du
niveau de l’économie et les exigences de
qualification pour le travail. 

Aujourd’hui, les Roms n’ont pas de
représentants au gouvernement. Les
indemnités de chômage ont été réduites
à € 50 par mois. Cette situation pour-
rait avoir des répercussions sur les pays
occidentaux qui exercent un attrait
inévitable. “Ce dont les Roms ont le plus
besoin c’est d’éducation, dit l’évêque

auxiliaire de Kosice, responsable de la
pastorale des Tsiganes. Ils ont des liens
familiaux et matrimoniaux très forts
avec lesquels il y a moyen de travailler
comme prêtre et comme laïque mais
notre mission a besoin d’un soutien
gouvernemental”.

A Bardejov, village de la vallée, des Salé-
siens se sont installés dans ce qui était
la buvette du quartier. Aujourd’hui, ils
ont créé une église, une école et un
terrain de sports. Une religieuse gréco-
catholique (entrée en religion clandes-
tinement en 1970) s’est jointe à eux. Elle
constate pas mal de changements ces
dernières années par rapport aux années
communistes : actuellement, la plupart
des parents font baptiser leurs enfants
en espérant que le fait d’être catholique
leur donnera une meilleure chance dans
la vie. Beaucoup de Roms catholiques se
marient au lieu de cohabiter. Ils tiennent
compte de facteurs religieux en choi-
sissant leur conjoint. 

Les soeurs basiliennes comptent
actuellement cinq soeurs tsiganes et au
séminaire catholique de Presov, il y a
six futurs prêtres tsiganes. Bien que la
plupart des Roms parlent Rom à la
maison, transmettant à leurs enfants
leur Histoire et leurs traditions, ils vivent
et agissent publiquement comme les
Slovaques. Mais leur chance d’éducation
est limitée. Tout le travail fait par les
Salésiens est soutenu de l’étranger car
le gouvernement estime que ce travail
est sans importance. Or justement, le
communisme a montré que la pauvreté
matérielle est aussi dommageable que
la pauverté spirituelle. Mais le problème
des Roms s’étend bien au delà de la

Les Roms
“intouchables” de la Slovaquie

Slovaquie. Le mot slave Tsigane, d’origine
grecque,  signifie intouchable. Il date du
Moyen-Age quand les Tsiganes, venant
de l’Inde, atteignirent l’Europe. Estimés
à sept millions, les Tsiganes d’Europe
centrale constituent les deux tiers de
la population tsigane mondiale. C’est
la minorité la plus large et la plus pauvre.
Un demi million d’entre eux a été exter-
miné dans les camps de concentration.

En Hongrie, si on peut dire que l’an-
tisémitisme a diminué, on ne peut pas
en dire autant du sentiment “anti-Tsi-
ganes”. Claude Cohn du Centre européen
pour les droits des Tsiganes à Budapest,
estime que les Eglises pourraient jouer
un rôle clef en encourageant l’enga-
gement des communautés chrétiennes
envers les Tsiganes. Mais jusqu’à présent,
il y a peu d’initiatives. Beaucoup de
progrès ont certes été réalisés en Europe
de l’Est dans la lutte contre le racisme et
la brutalité de la police, par contre cer-
taines Eglises ont découragé les Roms à
affirmer leurs droits essentiels. Ceci
pourrait changer. Dans la République
tchèque voisine et en Pologne, on a
instauré des commissions pastorales, en
Hongrie des séminaires en langue Rom.
La Croatie organise chaque année des
cours d’été en Rom tandis que l’Eglise
(catholique ou orthodoxe ?) roumaine
a créé certains projets, notamment un
home pour jeunes mères célibataires
à Bucarest.

Traduit de l’article de J. Luxmoore 
paru dans  The Tablet en janvier 2004
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Slovaquie. Bardejov. Mars 2004. 
La chorale d’enfants Roms et Sœur

Atanazia… elle même tsigane.
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AIDE A L’INFORMATION

En Belgique: Le Bulletin trimestriel. 
Six mille envois, quatre fois par an.

En Europe centrale et orientale: 
• Envoi de livres et abonnements à des
revues. 35 revues différentes et 145
abonnés.
Envois spécialement destinés aux lec-
teurs orthodoxes : 50 abonnements
au Service Orthodoxe de Presse (Paris).

• Aide à l’édition
Croatie. Mirotvorni Izavov (Défi de la
paix) : revue trimestrielle à caractère
oecuménique et interethnique éditée
à Zagreb.
Hongrie. Merleg (Bilan): revue trimes-
trielle, éditée à Budapest et destinée aux
chrétiens laïcs et prêtres pour les aider
dans le renouvellement de leur Eglise.
Lettonie. Revue Christianos: publica-
tion orthodoxe (en russe) de la Fon-
dation Alexander Men, éditée à Riga.
Edition catholique Kala Raksti : 
traductions.
Centre d’information de l’Eglise catho-
lique en Lettonie : livrets liturgiques et
d’information.
Russie. Revue Istina I Zhizn (Vérité et
Vie): mensuel catholique ouvert aux
orthodoxes, publié à Moscou.
Lituanie. Kaunas et Vilnius : manuels
catéchétiques.

Pologne. Varsovie : édition et diffusion
des archives du Centre œcuménique
Joannicum.

AIDE A LA FORMATION

BOURSES D’ÉTUDES

En Belgique
• Bruxelles. Institut Lumen Vitae. 
Une bourse de trois mois pour le cycle

intensif en catéchèse
(Roumanie). 

• Banneux. Mission-Langues. Une bourse
d’un mois (Pologne). 

A l’étranger
• Pologne. Lublin. Université catho-
lique. Quatre bourses d’un an (anciennes
républiques d’U.R.S.S.).

FORMATION PERMANENTE

• Bulgarie. Roussé. Bibliothèque régio-
nale. Secteur de la jeunesse.
• Belarus, Minsk. Faculté orthodoxe de
théologie. Institut du dialogue religieux et
des Communications interconfessionnelles.
• Lituanie. Vilnius et Panevezys. Centres
catéchétiques. Formation de catéchistes.
• Roumanie. Bucarest. Ecole sociale Ste
Thérèse : formation d’assistants sociaux
et soutien aux travailleurs sociaux.
Cluj: formation permanente des religieuses
catholiques (de rite latin ou byzantin).
Cluj:Fondation orthodoxe Christiana, école
pour jeunes en décrochage scolaire. Salai-
re d’un psychologue et d’un pédagogue.

AIDE AUX ASSOCIATIONS

C.C.I.T. (Comité Catholique Interna-
tional pour les Tsiganes). Participation
des pays d’Europe centrale et orien-
tale au congrès annuel.
J.O.C. Formation des groupes de base
en Roumanie et en Pologne.
Roumanie, Cluj : paroisse gréco-catho-
lique de Manastur (aide aux sans-abris).
Salaire d’un assistant social.

RENCONTRES VOYAGES ACCUEIL

Un poste indispensable si nous voulons
réaliser une entraide d’Eglises effica-
ce et cordiale.

COÛT Total des projets : 75.200 Euros
(3.033.560 BEF)

Chaque année, les projets que nous sou-
tenons sont expliqués en détail dans notre
bulletin trimestriel de septembre. Vous
pouvez le recevoir sur simple demande.

ENTRAIDE
D’EGLISES

Organisation mandatée 
par les évêques des diocèses 
francophones de Belgique.

Conseil d’administration: 
Jean Moulart (Président), Père Thaddée Barnas,
Nicolas Bárdos-Féltoronyi, Yves Charlier,
Pierre Delooz, Herman Lombaerts, 
Baga Martens (resp. rédaction), 
Jacques Monnaie, Karl Wintgens

Secrétaire générale: Catherine Berkans
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Aidez-nous à tenir nos engagements
pour cette année.

Aidez-nous à répondre 
à de nouveaux appels.

Sans vous, nous ne
pouvons rien faire

Vos dons seront reçus avec 
reconnaissance au 

CCP: 000-0261436-21 
d'Entraide d'Eglises, 

Chaussée de Wavre, 216 
1050 Bruxelles

Si vous le désirez, une attestation fiscale
peut vous être délivrée pour vos dons de

30 Euros et plus. 

Dans ce cas, vous pouvez les verser à
Caritas Secours International

CCP: 000-0348850-38
avec impérativement la mention 

"Entraide d'Eglises S.I.C."

Toutefois, par décision ministérielle, 
ces dons ne pourront être affectés 

qu’à certains pays : l’Albanie, la Bosnie-
Herzégovine, la Croatie, la Géorgie, 

la Macédoine, la République moldave, 
la Slovénie et la Yougoslavie. 

Une attestation à joindre à votre déclara-
tion vous sera envoyée par Caritas.

Avez-vous songé à un ordre 
de virement permanent ?

Nous vous signalons 
qu'Entraide d'Eglises est 

habilitée à recevoir des legs.

L’Entraide indispensable
Projets soutenus par Entraide d’Eglises en 2004

Vous pouvez désormais retrouver
Entraide d’Eglises sur le net :

www.entraide-eglises.be
Ouvrez notre nouveau site et 

dites-nous ce que vous en pensez !

FRANCE
• La Prade (Drôme). Atelier St-Jean-Damascène. Stages d’icônes et de

mosaïques. J.B. Garrigou. De juillet à octobre. Rens. 00 32 475 47 55 87

• Villebazy (Aude). Stage d’iconographie. Juillet-août. 
Mère Macrina et B. Frinking. Rens. 00 33 468 31 02 10

• St-Etienne-du-Grès. (Bouches-du-Rhône). Retraite de la transfiguration, 
du 1er au 6 août, chez les sœurs protestantes de Pomeyrol. 
Pour tous les âges. Animation orthodoxe, catholique et protestante. 
Rens. 00 33 409 49 18 88
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